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EN mai dernier, MOSTEK Corporation, filiale du groupe            amÃ©ricain UNITED TECHNOLOGIES, fermait son
usine de Colorado            Springs (achevÃ©e Ã  peine 4 ans auparavant !) et licenciait            2 000 salariÃ©s.
C'Ã©tait la consÃ©quence de ce que            ses dirigeants appelaient « la rÃ©cession prolongÃ©e   » de l'industrie
des semi- conducteurs et, plus particuliÃ¨rement            des mÃ©moires Ã  accÃ¨s dynamique, dont, Ã             la fois,
la demande et les prix s'effondraient. A l'Ã©poque, les            dirigeants de MOSTEK se refusaient Ã  dire si l'usine
serait rÃ©ouverte            ou non et semblaient mÃªme croire en l'avenir puisque, malgrÃ©            cette fermeture et
les licenciements, ils envisageaient de construire            Ã  Carrollton une usine de fabrication de plaquettes de
silicium.            PrÃ©vue pour utiliser des robots et Ã©liminer toute intervention            humaine, l'usine entiÃ¨rement
automatisÃ©e Ã©tait            programmÃ©e pour devenir opÃ©rationnelle en 1987. Aujourd'hui,            la rÃ©ponse
est claire : les patrons, c'est-Ã -dire les            dirigeants de UNITED TECHNOLOGIES, ont dÃ©cidÃ© de fermer       
    totalement l'ensemble des usines de MOSTEK. Cette filiale Ã©tait            pourtant l'un des principaux fabricants
amÃ©ricains de microprocesseurs            Ã  mÃ©moire flottante, Ã©lÃ©ments de base des            ordinateurs, et de
nombreux Ã©quipements informatiques fabriquÃ©s            en grande sÃ©rie.
 Mais MOSTEK n'est pas un cas isolÃ©, comme le montrent les divers            encarts qui accompagnent cet article.
En fait, c'est toute l'industrie            des semi-conducteurs (nÃ©e il y a Ã  peine une quarantaine            d'annÃ©es)
qui s'interroge sur son avenir aprÃ¨s avoir fait,            malgrÃ© des hauts et des bas, la fortune rapide des
marchands            de « puces » en dÃ©fiant toutes les rÃ¨gles habituelles            de la loi de l'offre et de la demande.
La chute brutale du marchÃ©,            une compÃ©tition qui se mondialise et la dÃ©bacle inattendue            du jeune
marchÃ©, pourtant prometteur, des ordinateurs personnels            ont Ã©tÃ© les ferments de la crise. Un signe qui
ne trompe            pas : les investisseurs de Wall-Street ont perdu confiance en l'industrie            des
semi-conducteurs et de l'informatique. C'est TEXAS INSTRUMENTS qui            a amorcÃ© le dÃ©clin des fabricants
de puces, suivi peu,            aprÃ¨s par ADVANCED MICRO DEVICES, MOTOROLA, INTEL, NATIONAL
SEMI-CONDUCTOR...            Les constructeurs d'ordinateurs n'ont pas fait mieux, IBM perdant 2,25            $ Ã  128
$ et montrant la voie Ã  DIGITAL EQUIPMENT, DATA            GENERALE, HONEYWELL, BURROUGHS, NCR...

 UNE RECESSION QUI DURE

 Dans l'industrie des semi- conducteurs, la reprise            annoncÃ©e se fait toujours attendre. Le « WORLD
SEMI-CONDUCTOR            TRADE STATISTICS » (WSTS), organisme de prÃ©vision crÃ©Ã©           
conjointement par la « SEMICONDUCTOR INTERNATIONAL ASSOCIATION »            (SIA), l'association des
fabricants europÃ©ens de semi-conducteurs            et l'association des industries Ã©lectroniques du Japon, a
changÃ©            ses prÃ©visions pour 1985, passant, pour l'industrie amÃ©ricaine,            d'une croissance de 21 %
Ã  une diminution de 13,5 % des ventes            de semi- conducteurs. La SIA va plus loin encore en prÃ©voyant        
   une chute de plus de 20 % des ventes : selon un de ses analystes, Mike            Kubiak, entre le troisiÃ¨me
trimestre de 1984 et le second trimestre            de 1985, l'industrie des semi- conducteurs aura perdu un milliard de   
        dollars par trimestre rien que sur le marchÃ© des Etats-Unis.
 En avril, FAIRCHILD CAMERA AND INSTRUMENTS CORP. a supprimÃ© 480            emplois dans son usine de
Mountain View, en Californie, et cherche Ã             se dÃ©barrasser de son usine de fabrication de plaquettes de
silicium.            SIGNETICS CORP. a Santa Clara, Californie, a licenciÃ© 550 employÃ©s            de plus (elle en
avait dÃ©jÃ  licenciÃ© 400 en fÃ©vrier).            MICRO-DEVICES INC. de Sunnyvale, Californie, a envoyÃ© en
vacances            obligatoires (et non payÃ©es) pour huit jours ses 8 000 employÃ©s...

 C'EST LA FAUTE A L'ORDINATEUR

 Jusqu'Ã  prÃ©sent, en effet, le principal            facteur de croissance de l'industrie des semi-conducteurs aux
Etats-Unis            avait Ã©tÃ© le dÃ©veloppement de l'industrie des ordinateurs            et des pÃ©riphÃ©riques.
Mais aujourd'hui, ce marchÃ©,            Ã  son tour, s'effondre (voir les divers encadrÃ©s qui accompagnent            cet
article). Depuis NoÃ«l dernier oÃ¹ les ventes de micro-ordinateurs            avaient atteint des records, les fabricants «
se serrent la ceinture »,            comme dit un journaliste de « Electronic Week », tandis            que les vendeurs de
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micro-ordinateurs commencent Ã  licencier            du personnel et Ã  rÃ©duire trÃ¨s fortement leur budget           
publicitaire. Selon le prÃ©sident de « Crugnale and Associates   », une firme de consultants, « un grand nombre de
compagnies            rÃ©flÃ©chissent et se demandent si elles vont rÃ©cupÃ©rer            l'argent qu'elles ont investi
dans le commerce des micro-ordinateurs   ». C'est que, souligne-t-il, « souvent, l'utilitÃ©            n'est pas lÃ  pour
justifier la dÃ©pense ». Les analystes            admettent maintenant que leurs capiteuses prÃ©visions antÃ©rieures   
        de vente de micro-ordinateurs personnels Ã©taient fausses et ils            sont en train de les revoir Ã  la baisse.
MÃªme Apple qui            avait si habilement attaquÃ© le marchÃ© du micro- ordinateur            et contestÃ© la
suprÃ©matie du gÃ©ant IBM, ferme des            usines, renvoie du personnel et se rÃ©organise. Selon certains         
  observateurs, le commerce du dÃ©tail pourrait perdre plus de la            moitiÃ© de ses magasins d'ici la fin de
l'annÃ©e. «            En fait, il y a maintenant dix millions et demi de micro- ordinateurs            en service dans les
foyers amÃ©ricains et un autre million qui            ramasse la poussiÃ¨re », estime Ann Wujcik, directrice des           
projets Ã©ducatifs Ã  Link Resources Inc. En d'autres termes,            les gens n'achÃ¨tent plus d'ordinateurs parce
qu'ils ne savent            qu'en faire. Ce qui n'empÃªche pas les principaux constructeurs            amÃ©ricains, tels que
Apple, Atari et Commodore, de peaufiner            de nouveaux modÃ¨les hautement performants, tout en admettant    
       que les consommateurs n'ont pas encore imaginÃ© ce qu'ils pouvaient            faire avec les anciens modÃ¨les.
Selon un analyste d'Infocorp,            Jan Lewis, « les nouvelles machines amÃ¨neront une brÃ¨ve            reprise sur
le marchÃ© amÃ©ricain des micro- ordinateurs,            mais, comme s'accordent Ã  le reconnaÃ®tre la plupart des   
        spÃ©cialistes, le plus grave problÃ¨me que le marchÃ©            ait Ã  rÃ©soudre est de trouver ce que la
technologie la            meilleure, la plus brillante et la moins coûteuse permet de faire            Ã  la maison avec un
micro-ordinateur. Actuellement, l'ordinateur            personnel, considÃ©rÃ© comme un produit de consommation,      
     est pratiquement sans intÃ©rÃªt. Jusqu'Ã  prÃ©sent            les gens achetaient des ordinateurs domestiques pour
se dÃ©barrasser            d'un sentiment de culpabilitÃ© : leurs enfants seraient illettrÃ©s,            leur chien mourrait
ou leur belle-mÃ¨re viendrait vivre chez eux...            Ce dont on a besoin, c'est d'une nouvelle fonctionnalitÃ©. Les   
        gens ont besoin d'applications amusantes ou de moyens d'interfaÃ§age            de leur ordinateur avec leur
systÃ¨me Ã©lectrique ou leur            tÃ©lÃ©phone. Il faut que l'industrie rÃ©ussisse Ã             rendre la vie de
l'usager plus productive. Et je ne vois pas du tout            ce qu'il y a au coin de la rue ».
 Nous avons lÃ  un exemple typique de lancement d'un produit ne            rÃ©pondant pas aux besoins des
consommateurs. Je me souviens d'avoir            entendu, il y a un peu plus de trois ans, un reprÃ©sentant (anglais)   
        de la CommunautÃ© Economique EuropÃ©enne essayer de culpabiliser            la docte assemblÃ©e Ã 
laquelle je participais en pointant            le doigt vers la salle et en nous demandant : « Avez-vous un micro-           
ordinateur chez vous ? Il faut que vous en ayez un ! ». Pourquoi            faire ? Il ne nous l'a pas dit. Il faut dire qu'Ã 
l'Ã©poque,            les Anglais avaient le marchÃ© de la microinformatique le plus            florissant du monde. Les
choses ont beaucoup changÃ© depuis lors.            MÃªme le Japon ne constitue pas un marchÃ© pour l'ordinateur   
        personnel, reconnaÃ®t un directeur de marketing de ASCII Corps            de Tokyo. Un autre analyste japonais
Ã©crit : « Le problÃ¨me            est de trouver quels sont les besoins du consommateur. Le seul besoin            qui,
pour le moment, ait Ã©mergÃ© est le marchÃ© des            jeux. Mais je doute que les autres utilisations potentielles
telles            que la banque ou les achats Ã  domicile, correspondent au style            de vie des Ã©pouses
japonaises qui ne travaillent pas et dont            le principal passe- temps et le plus grand plaisir est de sortir pour       
    faire des achats. Elles ne dÃ©sirent pas du tout rester Ã             la maison pour faire ce type de choses ». Pour
conclure ce paragraphe,            je crois que je ne trouverais pas mieux que le titre d'un article de            « Electronics
Week » de mai dernier qui Ã©tait : «            Les fabricants d'ordinateurs cherchent anxieusement du travail pour        
   les machines ».

 LA FUITE EN AVANT

 A l'heure qu'il est, le gouvernement fÃ©dÃ©ral            est devenu le principal client de l'industrie informatique
amÃ©ricaine            avec un budget consacrÃ© au traitement informatique s'Ã©levant            Ã  plus de 15 milliards
de dollars. Aux alentours de 1990, selon            les estimations de l'Administration des Services du Gouvernement,
tous            les « cols-blancs » fÃ©dÃ©raux (1,4 million)            auront un micro-ordinateur sur leur bureau.
Cependant, Dean Winkelmann,            un analyste de Integrated Circuit Engineering Corp., pense que «           
l'effritement » du marchÃ© des ordinateurs signifie que            l'industrie automobile et les applications militaires
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auront Ã             prendre la relÃ¨ve mais que ces nouveaux marchÃ©s ne seront            pas suffisamment importants
pour compenser ce que l'industrie des semi-            conducteurs perd sur le marchÃ© des ordinateurs. La chute des  
         commandes pousse maintenant cette industrie Ã  des licenciements            et Ã  prendre des mesures
d'Ã©conomie pour essayer de protÃ©ger            les Ã©normes investissements en Ã©quipements, recherche           
et dÃ©veloppement qu'elle a effectuÃ©s. Mais, bien que ses            capacitÃ©s de production actuelles soient
dÃ©jÃ  sous-employÃ©es,            AMD va ouvrir deux nouvelles unitÃ©s de fabrication de plaquettes            de
silicium : « Nous n'avons pas le choix, dit son vice-prÃ©sident,            la situation Ã  court terme est sinistre mais si
nous ralentissons,            lorsque les choses redeviendront normales nous ne serons plus en mesure            de tirer
avantage de nos investissements en recherche et dÃ©veloppement   ».

 LE JAPON N'EST PAS EPARGNÃ‰

 Le marasme persistant du marchÃ© amÃ©ricain            qui a renvoyÃ© Ã  leurs ordinateurs et Ã  leur boule           
de cristal les prÃ©visionnistes de l'industrie des semi-conducteurs            et qui les amenÃ©s, tous les mois depuis
dÃ©cembre dernier,            Ã  revoir en baisse leurs estimations, se fait aussi sentir de            l'autre cÃ´tÃ© du
Pacifique. Les producteurs japonais sont            confrontÃ©s Ã  une chute des prix vertigineuse. A la mi-mai,           
les prix des mÃ©moires alÃ©atoires Ã  accÃ¨s            dynamique (DRAM) de 256 K ont franchi le prix plancher de 4
$. Les mauvais            prix, comme les mauvaises nouvelles, voyageant vite dans le monde des            affaires, les
analystes japonais sont convaincus que ce mouvement de            baisse va aussi atteindre les Etats-Unis. Des
mÃ©moires qui se            vendaient au Japon 12 $ il y a six mois ne valent plus maintenant que            3,4 $. Dans
une industrie qui a pourtant appris Ã  digÃ©rer            des baisses rapides, ces nouveaux prix ont provoquÃ© un
choc,            d'autant plus qu'en janvier 1984 ces mÃªmes mÃ©moires se            vendaient 92 $. Un autre type de
mÃ©moire qui se vendait 12 $            est tombÃ© Ã  3,60 $ en moins d'un an et court allÃ¨grement            vers les 72
cents actuellement... « Ce sont de mauvaises nouvelles   », dit un industriel amÃ©ricain en poste Ã  Tokyo.           
Devant ces « troubles » du marchÃ©, on apprend de            source japonaise que le gouvernement amÃ©ricain a
demandÃ©            au Japon de suspendre ses investissements dans la construction d'usines            de semi-
conducteurs afin d'attÃ©nuer quelque peu la pression            qui s'exerce maintenant sur l'industrie amÃ©ricaine des
semi-conducteurs.            En rÃ©alitÃ©, les firmes amÃ©ricaines ne sont pas            les seules Ã  souffrir et la NMB
SEMI-CONDUCTORS LIMITED de Tokyo            qui a dÃ©pensÃ© 100 millions de dollars pour construire           
une nouvelle usine de fabrication de mÃ©moires dynamiques vient,            avant mÃªme que la production ait
commencÃ©, de fixer ses            prix Ã  5,5 dollars l'unitÃ©, alors qu'elle jugeait prÃ©cÃ©demment            que ce
prix devrait Ãªtre de 11 dollars pour qu'elle puisse rÃ©cupÃ©rer            le montant de ses investissements.
 Mais pour tout arranger, voici que des « nouveaux » font            leur apparition sur le marchÃ© mondial des
semi-conducteurs avec            un appÃ©tit fÃ©roce : GOLD STAR SEMICONDUCTOR, une compagnie           
corÃ©enne qui n'existait pas il y a dix ans, s'est fixÃ©            comme objectif de devenir le premier fabricant asiatique
non japonais            de composants Ã©lectroniques et d'inonder le marchÃ© mondial            de ses produits. Le coût
estimÃ© de cette percÃ©e            est gigantesque : plus de 250 millions de dollars pour la seule annÃ©e           
derniÃ¨re investis pour la construction des usines et l'acquisition            des transferts de technologie nÃ©cessaires.
MalgrÃ© les            sombres perspectives du marchÃ©, les dirigeants de GOLD STAR sont            persuadÃ©s qu'ils
ne tarderont pas Ã  rentrer dans leurs            fonds et ne cachent pas que, pour cela, ils veulent s'emparer d'une        
   grande partie du marchÃ© amÃ©ricain des semi-conducteurs.            Mais, bien entendu, les AmÃ©ricains rie sont
pas disposÃ©s            Ã  se laisser faire. C'est pourquoi, malgrÃ© la rÃ©cession,            l'industrie des
semi-conducteurs a entrepris une vaste mutation, imposÃ©e            par la nÃ©cessitÃ© de rÃ©duire les coûts, et      
     est en train de passer de sa phase actuelle semi-automatisÃ©e            Ã  une phase presqu'entiÃ¨rement
automatisÃ©e de l'ensemble            du processus de fabrication dont le but est d'Ã©carter pratiquement            toute
main-d'oeuvre humaine, source de destruction ou de dÃ©gradation            des composants. Cela ne fait que
renforcer les affirmations d'un expert            de Crugnale and Associates qui dit que « une raison des pertes           
subies par l'industrie des semi- conducteurs est sa trop grande capacitÃ©            de production. L'industrie mondiale
travaille maintenant Ã  60   % de ses capacitÃ©s et cependant elle accroÃ®t de 20 % par            an ses nouvelles
constructions d'usines. Cela se traduit par une forte            baisse du prix de vente des composants qui a coûtÃ© Ã   
         l'industrie 1,2 milliard de dollars ; comparÃ©s Ã  leurs            plus hauts niveaux de 1984, les prix moyens de
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tous les semi- conducteurs            ont chutÃ© de 22,1 %.
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